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ANNONCES 

Pour les grandes annonces et les 
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CHRONIQUE ÉIMOIULÏ 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

du 18 Février 1894 

RÉSULTATS DEFINITIFS 

Inscrits 6223. — Votants 5007 

Vte d'Hugues 2580 voix (élu). 

Mac-Adaras 20O0 — 

F. Bontoux . . 269 — 

Ii. Robert .... 81 — 

Voix diverses . . 8 

Bulletins nuls 69 

Monsieur Bontoux et M. Ro-

bert s'étaient retirés de la lutte. 

' * # 

Enfin! nous espérons que cet-

te fois ce sera fini, et bien fini ? 

Le suffrage universel a dit son 

dernier mot, et la liquidation 

s'est faite sans trop de secous-

ses. Nous disons liquidation, 

car il est difficile d'appeler au-

trement l'élection du 18 Février. 

Il n'y a eu lutte ni pour, ni con-

tre la République ; ni pour, ni 

contre la Monarchie. 

Le terme de la proposition 

était beaucoup plus simple : 

l'expulsion d'un élément de dis-

corde, d'un Anglais dissolvant. 

Pour la 3me fois, les électeurs 

lui ont signifié son congé en 

bonne et due forme. Il se le tien-

dra pour dit. 
Les 2580 voix du Vicomte 

d'Hugues, peuvent se décom-

poser ainsi: P Ses amis person-

nels et Politiques ; 2* Une frac-

tion républicaine qui a voté 

pour lui par crainte, — nous 

pourrions dire par horreur — 

de Mac-Adaras — et l'autre qui 

a voté pour protester contre l'af-

front fait au corps électoral. 

Avec cette triple force d'im-

pulsion, le résultat était inévi-

table, la liquidation était forcée. 

Et maintenant que la causeest 

•évanouie, les effets doivent dis-

paraître. 
Il est temps, grand temps que 

le parti républicain se ressai-

sisse : 
Oublions nos querelles, nos 

divisions a propos de mesqui-

nes personnalités, rappelons-

nous que nous sommes Siste-

ronnais, et que notre pays a be-

soin de calme et d'union pour 

■voir sa prospérité se dévelop-

per et grandir son prestige que 

quatre années de luttes intesti-

nes avaient unpeu endommagé. 

Travaillons pour le bien géné-

ralde tous et dans l'intérêt su-

périeur de la République. 

LA RKDACTION. 

En réponse à celle de M. Bontoux, parue 

dans notre dernier numéro, M. le docteur 

L. Eobert nous adresse la lettre suivante 

qui nous parait clore les débats de la pério-

de électora.e. 

Quand j'écrivais avant le début delà 

lutte électorale, que je n'affronterais la 

bataille que le jour où la fameuse comè-

te Mac-Adaras aurait complètement 

disparu, je savais qne cet astre errant, 

avant de ne plus revenir,, ne lai-serait 

que peu à peu disparaître sa longue 

queue. 

Je n'ignorais pas non plus que du 

moment où il s'agissait d'une guerre 

sans sang, le terrible guerrier n'hésite-

rait pas à réclamer de nouveau son ad-

versaire en combat singulier. 

Pour l'honneur donc, il fallait dispa-

raître pour ne pas s'exposer, par disci-

pline républicaine, a offrir lors du ballo-

tage son désistement à l'étranger que 

l'on voulait chasser. 

Et puis dans le cas où nous aurions 

obtenu une majorité relative, étions-nous 

bien sûrs, M. Bontoux de n'être point 

obligés à céder le pas. Vous, à une. plus . 

ancienne et plus coûteuse éminence, et 

moi, à un exotique et plus brun et plus 

noble ? 

Triste rôle dans les deux cas. 

Donc, j'ai préféré suivre jusqu'au 

bout, ma première devise : 

« Je rentrerai dans la carrière quand 

«'mes aînés n'y seront plus ' » « 

Dr LUDOVIC ROBERT. 

Nous reçevons d'Avignon, avec priè-

re d'insérer. 

MES CHERS CONCITOTENS, 

Je viens remercier les 269 d'entre vous 

qui malgré mon désistement m'ont ho-

noré de leur confiance. La réaction a 

triomphé dans ce cher pays qui avait 

toujours marché à l'avant-garde de l'ar-

mée républicaine Bas - Alpine , ou les 

partisans des anciens régime ne com-

ptent pas. 

Je ne veux pas revenir sur les causes 

qui ont amené ce résultat, nous devons 

les uns et les autres les oublier, passer 

un coup d'éponge sur le passé, nous 

tendre fraternellement la main et nous 

préparer à la revanche, qui j'en suis sur 

sera éclatante dans quatre ans. 

Tout à vous 

F. BOïfïOBX 

ancien député. 

LE BOURGEOIS! 
Propagandistes par le fait, ad-

versaires de l'autorité qui voulez; 

introduire votre pouvoir pat la 

force ou la violence, singuliers 

apôtres de la fraternité qui ne rêvez 

que sang et mort, étranges amis 

delà civilisation qui, pour amener 

plus vite le règne du progrès tel> 

que vous le rêvez, employez des 

moyens auxquels répugneraient 

nombre des races sauvages et di-

gnes à peine des bêtes fauves, on 

pourrait.se dispenser de raisonner 

avec vous. 

Mais si l'on ne peut raisonner 

avec vous, parce que ce serait per-

dre son temps, du moins peut-on 

vous présenter quelques observa-

tions pour préciser l'inanité et le 

mensonge de vos théories. 

Dites-nous donc une fois bien 

nettement qui vous considérez 

comme « bouigcois » clans notre 

i-ociété actuelle. 

Sans doute, vous nous avez 

donné à ce sujet des indications 

préalables. Vous vous êtes atta-

qués aux représentants de l'ordre, 

magistrature, justice, force armée, 

puis plus tard aux législateurs 

directement. C'était logique au 

point de vue de l'anarchie. On 

vous a vus un peu partout vous en 

prendre soit à l'autorité patronale 

elle-même, soit aux représentants 

de cette autorité ; bacheliers ou 

non, vous connaissez le vers de 

notre fabuliste : Notre ennemi, 

c'est notre maître. 

Chez Véry, VOJS suiviez encore 

une apparence de logique: il s'a-

gissait de décourager les bonnes 

volontés civiques pour mettre au-

tant que possible à l'abri vos pré-

cieuses personnes. 

Mais depuis, à Barcelone, au 

bouillon Duval, à l'hôtel Termi-

nus, qui donc avez-v.ous voulu 

punir, terroriser, ou catéchiser ? 

Le bourgeois ? 

Alors, c'est entendu, le bour-

geois, pour vous, c'est le premier 

venu qui par son intelligence, son 

travail, son économie, ses qualités 

personnelles, en un mot, s'est 

élevé au-dessus du niveau de cette 

majorité de citoyens que vous vous 

obstinez à nommer le peuple, 

Vous savez fort bien que tous 

les efforts faits depuis 1789 ten-

dent a permettre à tout citoyen 

français d'arriver aux emplois, aux 

honneurs, à la fortune selon ses 

forces et ses capacités. 

Mais, sans vous inquiéter des 

victimes inconnues que vous frap-

pez, vous allez semant la mort et 

les blessures partout où vous trou-

vez les apparences, même les plus 

modestes, de luxe, do confort, des 

« jouissanci s » réservées à la ri-

chesse, 

Vous qui vous érigez ainsi en 

vengeurs, ètes-vous bien sûrs que 

vous autres, vousn'avez pas mérité 

d'être au nombre des déshérités, 

comme vous dites, qui ne jouis-

sent pas des biens de la vie au 

même degrés que ceux que vous 

appelez bourgeois ? 

Pouvez-vous nous prouver que 

vous avez apporté dans la lutte 

pour la vie-la même bonne volon-

té, La même persévérance, la même 

intelligence, la même économie 

que ces heureux du jour qui exci-

tent votre envie ? 

Que vous faut-il ? Que ces heu-

reux de la vie fassent, commejadis 

les privilèges du régime féodal, le 

sacrifice du fruit de leurs travaux 

sur l'autel de la Patrie ? A quoi 

cela avancerait-il, à moins que ce 

ne soit vous autres qui soyez les 

bénéficiaires de ce sacrifice ? Alors 

quoi ! toujours le même « ôte-toi 

de là queje m'y mette. » 

On peut discuter avec les sectes 

socialistes, quelles qu'elles soient. 

La société n'est pas parfaite ; elle 

ne le sera jamais. Mais il n'est 

pas interdit de rechercher les mo-

yens d'approcher au plus près de 

la perfection. 

Avec vous, non. Il n'y a dans 

votre cas ni théorie, ni logique, et 

chez beaucoup' d'entre vous, la 

prétendue théorie ne sert qu'à ca-

cher les instincts les plus méprisa-

bles. Vous ne pouvez être que 

dangereux. — L. M. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET iti^iovti.i: 

SISTERON 

Alcazar, — Dans certains endroits 

les choses les plus sérieuses finissent 

par des chansons. 

Chez nous, les luttes politiques finis-

sent par des entrechats. 

La période électorale avait été célèbre 

par les bals masqués du Carnaval. A 

peine terminée, la Mi- Carême vient je-

ter sa note gaie et consoler les vaincus 

de leur échec. 

Le Bal Masqué qui a lieu demain 

soir à l'Alcazar, aura le môme entrain, 

le même succès que ses ainès, s 'il faut 

s'en rapporter aux préparatifs qui se 

font à son intention. 

A. ce sujet, un certain nombre de dan-

seuses, nous ont plusieurs fois manifesté 

le regret que les Directeurs de bals mas-

qués n'aient pas eu l'idée de donner un 

prix, si modeste fut-il, aux plus jolis 

costumes. 

Variétés Sisteronnaises. — La 

politique finie, les bals masqués éteints, 

les Variétés vont reprendre leurs con-

certs. 

Jeudi 1'' mars Débuts de Mlle Mar-

guerite Labrat, romancière et de Mlle 

Léontine Meycr, comique excentrique. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, D: ttiers, Banan-

niers ,. Camélias , Azalées, Daphnès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

etc., etc. Le tout à prix modérés. Pour 

les voir, s'adresser à la Villa des Fleurs, 

aux Plantiers, chez M. Henri BOISSAC, 

Sisleron, qui se charge également de la 

tailL de tous les végétaux, de l'entretien 

et de la création de jardins. 

© VILLE DE SISTERON



Nous engageons nos lecteurs à lire l'a-

vis des Grands Magasins du Prin-

temps de Paris, que nous publions 

aux annonces. 

Un mot de la fin. 

Un soldat sifflait l'air patriotique de 

Rouget de l'Isle. 

Un adjudan-major l'entend. 

— Qu'est-ce que c'est, drôle ? La Mar-

seillaise ?Tu l'approuve donc ? 

Mais le troupier, sans se déconcerter ; 

.— Faites excuse, mon capitaine. Je ne 

l'approuve pas, puisque je la siffle. 

ETAT CIVIL 

du 1G au 23 février 1894 

NAISSANCES 

Pleindoux Marie-Lisa. — Blanc Sil-

vain-Edouard-Désiré. — Perrin José-

phine-Isabelle-Louise. — Magaud Mar-

cel-Raoul-Victor. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Picolet Marie-Louise-Eusébie. 

Harché (1 ' A i x 

du 22 Février 1894 

Bœufs limousins 1 50 à 1 55 

Gris 1 30 à 1 40 

Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 "77 à 1 84 

Moutons africains » »y à " » » » 

Réserve 4 67 à 1 72 

Moutons de Gap 1 62 à 1 65 

Moutons deBarcelonete 1 63 à 1 68 

Métis 1 72 à 1 75 

Russes » 11 à » » » 

CANCANSJCT POTINS 

Vous ne vous imagineriez ja-

mais quelles sont les personnes 

qui s'intéressent le plus aux élec-

tions ? 

Vous allez dire que ce sont les 

candidats, puis les marchands de 

papier noirci et ks mastroquets. 

Vous n'y êtes pas ? Le sexe qui 

s'intéressent le plus aux élections, 

est le sexe faible... à cause du dé-

pouillement. 

Songez-donc, quelle bel 1 j excu-

se on a de sortir ce soir-là. I .e 

papa, la maman, vont voir s'il y a 

ballotage et l'amoureux s'empres-

se ... d 'en faire autant. 

'# * 

Un qui n'est pas content, mais 

pas content du tout, des élections, 

c 'est ce brave Mac-Adaras : 

Il y a quatre ans, il fait une 

entrée triomphale à Sisteron dans 
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La majeure partie de son personnel avait 

été officiellement détachée de l'armée pour 

continuer leurs fonctions, modifiées par les 

circonstances, dans l'usine devenue pres-

que un atelier de l'Etat. 

Le travail a repris, avec une activité nou-

velle, puisqu'on en était en 1872 à commen-

cer â réparer les dé' astres de la guerre et 

à inaugurer cette ère de rénovation de notre 

industrie qui aboutit en si peu de temps â 

nous débarrasser d'une rançon que les vain-

queurs espéraient bien ne voir jamais 

payée. 

Depuis deux jours l'usine était sens-des-

sus-dessous. On asti juait les outils et les 

machines, on nettoyait à fond, on renouve-

lait les « affiches de services » jaunies par 

le temps, on mettait partout un ordre par-

fait. C'est que l'usine allait recevoir la visite 

d'un personnage important qui venait l'exa-

miner en détail. Le « patron » lui-même, 

un superbe landeau trainé par 4 

chevaux... Quatre ans et quelques 

mois plus tard, il file triste, isolé, 

sut' .la terre étr non,- sur la 

roule de la gare, portant à la main 

une valise et pour tout accompa-

gnement, un bourrico qui traine, 

navré, un fliarrcfon sur lequel se 

trouve le restant de ses bagages. 

Triste retour dos choses d'ici-

bas ! 

Néanmoins, il fait contre mau-

vaise fortune, bon cœur, et trouve 

le moyen de plaisanter sur sa la-

mentable situation : 

— Moa, craint beaucoup lé 

froi, moa avoir besoin dé boau-

coup de vestes, l'oune sur l'ôtre, 

pour avoir chaud ! yes ! 

Étpuis, ne croyez pas que Mac, 

soit un ingrat ; il a laissé en par-

tant, à ses meilleurs amis, un 

souvenir tangible -de son passage 

à Sisteron. 

Il y a en Irlande une variété de 

lapins do belle envergure qu'il 

élevait avec un soin tout paternel. 

Il en a dis'ribué un nombre res-

pectable dans la ville et dans l'ar-

rondissement, mais il fallait être 

bien dans ses papiers pour avoir 

droit à cette munificence. 
* 

* # 

Un certain soir de l'autre se-

maine, un monsieur coiffé d'un 

chapeau mou, soigneusement en-

foncé sur les yeux, se rend, rasant 

les i .'.urs, au domicile d J une de 

nos plus accortes apéritives. 

C'était son droit de ce folichon 

citoyen et personne n'aurait rien 

dû y trouver à redire. Malheu-

reusement, malgré ses précautions 

il ne put échapp&r aux regards de 

quelques mauvais plaisants qui, 

embusqués en un endroi: obscur, 

attendirent la fin de la conversa-

tion et le gratifièrent au passage, 

d'une volée de belles qui, pour 

n 'avoir rien de dynamité, n'en 

étaient pas moins désagréables. 

Aufcsi a-t-il juré de ne plus 

sortir que muni d'un falot. 

0. DE JAVELLE. 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N- 8. - 22 février 1894. 
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entouré de l'état-major, devait faire les 

honneurs de la maison. 

Le personnage important, accompagné 

comme nous venons de le dire, entra,quand 

le moment fut venu, d:ins le magasin dont 

Belval était lo chef. Celui-ci se tenait h 

l'entrée du magasin ; tout le monde était 

à son poste et ebaqun à son travail. Il im 

portait de donner au visiteur l'impression 

d'une ruche dans toute son activité. 

Quand létranger, un monsieur d'une 

quarantaine d'années, d'aspect sérieux sous 

une riche pelisse ce fourrure, fut en face de 

Belval, un double cri s'échappa: « Lecomte / 

Belval ! » Le visiteur n'était autre, en effet, 

que l'ami de Louis, celui qui l'avait tiré du 

fossé aux jours de la misère. 

Louis n'ignorait, pas que, peu de temps, 

après que lui-même était entré chez h père 

Lebel, le jeune avocat avait quitté Paris 

pour se faire inscrire au barreau de Mar-

seille. Il l'avait totalement pedu pedu de vue 

depuis cette époque ; non par insouciance 

absolue, ni par ingratitude, mais par la 

force des choses ; le tourbillon de la vie, 

tout lé monde sait ce que nous voulons dire. 

Suprême Adieu ! 

Tout est fini, mon Dieu !... M;i noble destinée, 

Comme un fiot passager vient de s'évanouir !... 

Les urnes ont parlé, la sentence est jetée : 

Je n'ai plus qu'a fuir !.-. 

T.e divin talisman qui, naguère, à la gloire 

Conduisait mon drapeau, soutenait meB soldats, 

Porté par l 'ouragan, déserte la TÏctoire 

Et me laisse au trépas !.., 

Qu 'il était noble et beau sous son fauve pelage 

Lorsque, tout reluisant, il sortait de l'étui ! 

Des torrents do hourras ! acclamaient son passage !... 

Hélas ! il s'est enfui ! 

0 / mon cher Bugne gris, objet do ma tendresso ! 

C'est h toi que je dus et ma gloire et mon nom ! 

Quand tu couvrais mon chef, je sentais, douce ivresse ! 

S'épanouir mon front !... 

Roulé par la tempête, en quelque antre sauvago, 

O toi, l'immaculé 1 tu gis souillé, fané !.., 

Et moi, sans ton secours, affolé par l'orage, 

Je... tombe... sur mon nei ! 

Adieu, mon douï ami ! je retourne en Irlande, . 

Emportant loin de to;. — pénible souvenir, — 

Le revolver vengeur que la Motte appréhende !.. 

Oh ! je voudrais mourir !... 

A quoi servent, hélas ! l'or, l'argent et la ruse 

Que j'avais répandus largement, comme un roi !... 

De mes livres-sterling une plèbe s'amuse 

Et je traîne ma croix ! 

Adieu, Gibus d'amour, adieu sublime énave !... 

Puisses-tu, sur le roc où le vent t'a jeté', 

Dérober aux corbeaux ta superbe architrave, 

Et ton fût enebapté / 

Je pars, mon doux ami, refoulant en mon Ame 

Un torrent de tendresse /... Entends mes derniers cris /... 

Mou p'...au.,.vre chef est v...v...guf et mon c...cer...veau 

fs' enflamme] 

Adieu, mon Bugnc gris. 

MIMOSA. 

PRIME 

Aux Lecteurs et Abonnés du SISTERON-JOURNAL 

Plusieurs de nos lecteurs nous ont demandé, 

à diverses reprises, de leur indiquer un journal 

financier sérieux et où ils pussent trouver, ex-

posés avec détails, tous les renseignements spé-

ciaux de nature à les intéresser et que les or-

ganes de la presse politique quotidienne sont 

obligés d'écourter ou de laisser de côté. 

Nous nous sommes efforcés de donner satis-

faction au désir bien naturel qui nous était 

ainsi manifesté, et nous espérons avoir réussi. 

En outre, nous sommes parvenu à obtenir pour 

tous les Lecteurset Abonnés du Sisteron-

Journal, des conditions tout à fait ex-

ceptionnelles. 

Le JOURNAL FINANCIER FRANÇAIS, 

que nous offrons en prime â nos lecteurs, comp-

te plus de 40.000 abonnés, c'est le plus.popu-

laire, le plus complet et le mieux informé des 

journaux financiers. La nouvelle direction qui 

est entrée en possession du journal , le 5 sep-

tembre dernier, ne négligera rien pour amé-

liorer encore avec l'aide de ses lecteurs les ser-

vi cas du journal 

Le Journal Financier Français paraît 

chaque dimanche, il donne tous les tirages, in-

dique les échéances de coupons et les dates des 

assemblées générales. Répond à toute demande 

de renseignement financier et paie gratuite-

ment tous coupons à ses abonnés. 

Le prix de son abonnement est de 4 fr. par an. 

Mais nous avons pu obtenir une réduction 

spéciale, et les abonnés et les lecteurs du 

Sisteron-Journal ne le paieront 

que trois francs par an. 

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs 

â se hâter de profiter de la faveu r exceptionnel-

le qui leur est accordée. Ils peuvent souscrire 

dans nos bureaux en versant ou en nous envo-

yant trois francs seulement au lieu de guatre 

francs. 

Il savait vaguement — on n'est pas du 

même pays pour ignorer ces choses-lâ — 

que Lecomte avait « réussi », que la mort 

de ses parents, un ou deux héritages et un 

mariage brillant l'avaient fait très riche. Il 

avait appris par les journaux que l'avocat, 

au moment de la chute de l'Empire, avait 

été de cette première fournée d'hommes 

politiques, qui, révérence parlée,essuyèrent 

les plâtres du régime républicain et dont 

beaucoup disparurent au moment ou les 

rouages gouvernementaux, après la tour-

mente, furent organisés plus sérieusement 

Lecomto avait été quelque peu préfet 

dans une grande ville du Nord, La presse 

s'occupa quelques mois de lui au sujet 

d'une accusation de péculat, de malversa-

tion, quelque chose comme cela. Le silence 

s'était fait sur l'affaire ; mais M. Thiers avait 

cassé aux gages le jeune politicien, et Louis 

n'en savait pas plus sur la suite. 

Les deux hommes se serrèrent la main, 

dans un premier mouvement tout spontané, 

sous les yeux du « patron » qui semblait un 

peu interloqué. Mais Louis reprit bien vite 

ses esprits. Il savait que M. Crozat, sorte de 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 21 Eérvier 1894. 

La hausse continue à faire des progrés, 

mais plus spécialement sur les Rentes. Cer-
taines valeurs dont la spéculation s'est em-
paré, s'associent à ce mouvement. 

Le H oio monte à 97. 77, Ie31i2 à 105. 50. 

Les transations reprennent une nouvel-
Ile ac'.ivité sur la Rente Italienne qui 
s'avance à 77.80 

Le Crédit Foncier passe à 993.75. Ses 

obligations foncières et communales à lots 
sont recherchés ; leur^ascension veis le p^ir 
n'est plus qu'une question de temps. 

On demande de 493 à 493.50 l'action du 
Comptoir National d'escompte. 

Le Crédit Lyonnais se consolide à 775 fr. 

La Société Générale est tenue à 461. 
L'émission des actions de la société l'ozo-

néine s 'annonce comme un succès On con-

çoit que les capitalistes, possédant quelques 

disponibilités, saisissent avec empresse-
ment l'occasion de faire un placement qui 
doit leur donner une large rénumération, 

comme le fait s'est produit à maintes repri-

ses avec de nombreuses spécialités pharma-
ceutiques. 

La part du chemin de fer tubulaire sous la 
manche à 43.75. 

La part des Charbonnages de l'Esera est 
également l'objetde nombreux achats de 512 
à 515. 

L'obligation des chemins de fer économi-
ques est 408 

La France et l'Italie 
L'implacable Italie, agitant ses grelots. 
Amasse contre nous un inutile orage ; 
Le monde entier connaît la cause de sa rage ; 
C'est que Macaroni jalouse nos Congos. 
A Texier, au savonnier Victor Vaiasitr. 

SISTERON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 
Cours Belzunce. 

à AIX : chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

L'ALMANACH DU « BAVARD » 
pour l'année 1894 

vient de paraître 

Cette originale publication a un 
cachet artistique absolument proven-
çal et personnel, qui le signale à l'at-

tention des délicats et des collection-
neurs. 

Ses collaborateurs sont pris dans 
la pléiade des peintres Marseillais et 
des écrivains Provençaux les plus en 
renon. 
PRIX : O.SO Centimes. 

Plus de Secret!!! 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTORE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 

sans difficulté 

40 OENTJHMSJi PAQUET 

<§e fëeixd ,§aitoul 

Chez EU. 1 E » Pharmaciens, Droguistes, Epic'ors el Hcrciers. 

IUMAT A r*n VINGT MILLE FRANCS 

lTlUNAliU A GAGNER PAR MOIS 

avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 
très sérieuse. 

Ed. LOUIT, 13, rue Lépante, Nice. 

potentat au petit pied, féru deses prérogati-

ves et à cheval sur l'étiquette, comme on 

dit, n'admettait pas que ses subalternes 

« s'émancipassent » sous ses yeux. 
— Excusez-moi, monsieur Crozat, fit-il 

vivement. Un vieil ami d'enfance ; nous ne 

nous sommes pas revus depuis plus de dix 

ans. Me permettez-vous de lui adresser une 

simple prière avant de rous laisser pour-

suivre votre visite. 
— Faites. 
Ceci fut dit sèchement. Et Louis eût été 

bien étonné s'il eût deviné quelles pensées 

venaient de jaillir sous le crâne du cordier. 
Lecomte, riche â souhait, n'ayant plus be-

soin de son éloquence pour vivre, ayant 

d'autant plus volontiers renoncé à la politi-

que que la carrière lui était interdite — le 

peu que nous avons dit d'un incident judi-

ciaire dont il avait été le héros momentané, 

suffit à expliquer pourquoi — s'était «retiré 

des affaires» dans une superbe propriété.... 

en Suisse, et charmait ses loisirs en se li-

vrant à des travaux sur l'économie sociale 

en général, et les questions ouvrières en 

particulier. 

(à suiore) G. Pontis. 

© VILLE DE SISTERON



ETUDE 

de 

Me AUDIBERT, Notaiie à Sisteron, 

Basses - Alpes. 

Successeur de M" GIRAUD. 

VENTE 
DE MEUBLES 

par 

Autorité de Justice 
APRES 

DÉCÈS 

Il sera procédé, le dimanche 25 
février 1894, à 10 heures du matin 
etiours suivante, s'il y a lieu, à Sour-
ribes, canton de Yolonne, devant la 
maison dépendant de la succession 
de M. Nicolas BARTHÉLÉMY, en 
son vivant, meunier, demeurant â 
Sourribes, par le ministère de Me 

AUDIBERT, notaire à Sisteron, à la 
vente des meubles et effets mobiliers 
dépendant de la succession de M. 
BARTHÉLÉMY, sus nommé, con-
sistant notamment en : tables, chai-
ses, horloge, batterie de cuisine, lits, 
commode , manopan , ( instruments 
de musique), accordéons, linge, blé, 
farine, pommes de terre, vin en fûts, 
en bombonnes et en bouteilles, char-

rette, voiture, cheval, harnais. 

Cette vente a été autorisée par or-
donnance de M. le Président du Tri-
bunal civil de première instance de 
Sisteron, en date du 15 février cou-

rant, enregistrée. 

Elle se fera au plus offrant et der-
nier enchérisseur, au comptant, sous 

peiné de folle enchère. 

Les adjudicataires paieront le cinq 

pour cent en sus de leurs prix, pour 

frais à leur charge. 

Sisteron, le 20 février 1894. 

AUDIBERT. 

notairo. 

ETUDE 

de 

■IE Auguste BASSAC 

Notaire à Sisteron 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

Le Dimanche 11 Mars 1894, 
à deux heures de l'après-midi, il 

sera procédé en l'étude et par le 

ministère de M0 BA S SA C, notais 

re, à la Vente aux Enchères des 

immeubles ci-après désignés, ap-

partenant aux hoirs SABA TIER 

André. 

DÉSIGNATIONS 

ET MISES A PRIX 
PREMIER LOT 

Maison sise à Sisteron, rue Sau-
nerie numéro 10, consistant en : .me 

boutique au rez-de-chaussée, premier 
étage tant sur le devant que sur le 
derrière, et caveau sous le rocher, 
touchant la rue Saunerie, Cavalier et 
Aillaud . 

. Mise à prix : Six Cents francs, 
ci 600 francs. 

DEUXIEME LOT 

Partie de maison, sise même rue, 
vis à vis de la précédente, composée 
de deux chambres et d'un grenier à 
foin, confrontant : du levant, la rue 
Saunerie ; et du couchant, les hoirs 
Blanc. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ct ' 50 francs. 

TROISIÈME LOT 

Terre arrosable, quartier des Cou-
dourets, contenant environ 26 ares, 
touchant : Roche Joseph, Reymond, 
le chemin des Préaux et vallon. 

i
 Mise à prias : Cinq Cents francs, 

01 500 francs, 
QUATRIÈME LOT 

Labour, quartier de Chantereine 
ou Entraix, contenant 65 ares, 88 
centiares. 

Mise à prix : Trois Centsfrancs, 
ci- ..... 300 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Labour , avec bastidon , même 

quartier d'Entraix ou Chantereine, 

contenant 80 ares. 72 centiares, tou-
chant : Martin, Richiud, Michel et 

Giraud. 

Mise àprix : Trois-Cents francs, 

ci 300 francs. 

Pour tous renseignements , 

s'adresser à Tff" BASSAC, notaire, 

dépositaire du cahier des char-

■^77 S4 
ETUDE 

de 

M* A. BASSAC Notaire, 

à Sisteron. 

Adjudication Volontaire 

Le Dimanche 4 Mars 1894 il 

sera procédé à la m nie aux enchè-

res publiques et volontaires. 

D'une propriété en nature d'Oli-
vette et bosquet, sise à Sisteron, 
quartier Montgervi, confrontant ; 
du levant : Silvy et Bernard ; du cou-
chant ; Roux ; du nord, le pied du 
rocher de Montgervi, et du midi : 
Silvy; appartenant à M Louis Sil— 

vestre et à Madame Despièd. 

Mise à prix : Cent francs 

ci 10C francs. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M 6 BASSAC notaire. 

3HAUDS MAGASINS 

Printem 
NOUVEAUTES 

Envol Gratis et Franco 
du catalogue général illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTÉ, sur demande affranchie adressée à . 

MM. JULES JALUZ
p
0T

R
4 ,
a

C IE 

Sontosialeruentenvoyés franco ies échantillons 
de loitslrsussuscoiiiposamnoslmmciises assor-
timents, mais hlon spéculer les genres et pris. 

lïxpGditions franco à partir de 35 fr. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

k 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e-t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & O, 
sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute Ja hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux éditeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Petit vin* Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon Sop .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

orv PORTE: A OOMICIJLK 

La Revue des Journaux et des Livres 
DIXIEME ANNEE 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un a»», sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages parus des au-

teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui est dans 

sa 10" année: c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-

tre époque. Elle reproduit en effet, cha-

que dimanche, ce qui a paru de plus re-

marquable dans les journaux et livres 
de la semaine : Articles à sensation, 

Nouvelles, Contes, Chroniques, Actu-

alités, Curiosités scientifiques, Con-

naissances utiles, Joyeux devis, Nou-

velles à la main, Petites notes, Ro-

mans, etc. NombreuSvt, gravures d'ac-

tualité : portraits, événements du jour. 

L<a Revue publie deux feuilletons: 
io L'ATTAQUE DU MOULIN, nou-

velle de M. EMILE ZOLA , d'où. a été tiré le 

drame lyrique représenté au Théâtre de 
l'Opéra-Comique de Paris avec un 

très prand succès. On y retrouve réu-

nies les qualités de romancier de M. E. 

ZOLA, .-ans les crudités de langage du 

chef de l'école naturaliste ; 2" LA 

CONFESSION D'UN PAYSAN, par 

MARTIAL MOULIN ; ce qui captive surtout, 

dans ces curieuses confidences, c'est la 

multiplicité des aventures, l'on y trouve 

de tout, scènes de mœurs rustiques, ta-

bleaux de la vie militaire, récits de .ba-

tailles, etc. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, im volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisi"- îhez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
3omine primes supplémentaires gratui-

tes, I* un spLiiNDiDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un brau volume de vingt numéros 

spécin ens, broché avec une j"lie cou-

verture tirée en deux couleurs, est en-
voyé franco, contre 2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des neuf premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciencts et 

les Arts ; Elle contient, en outre, des 

romans compb ts à'Alphonse Daudet, 

à.'Henri Roche fort, à.' Octave Feuillet, 
de Ludovic Ualévy , d'Hector Malot, 

Guy de Mavpassaitt, PaulBourget, etc. 

La collection, composée de neuf magni-
fiques volumes de 825 pages ornés de 

nombreuses illustrations ; solidement 

reliés en toile rouge, avec titres dorés, 

prix 90 fr, rendu franco. 

Adresser les lettres et .mandats à M. 

G-. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris, 

VINS RECOMMANDÉS 
M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 

déparlement du Gard, exnèdie ses pro-

duits. 
ta pièce la 112 p/ô a 

de 218 lit. 108 lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 

Cotes -■ — — 86 » 48 » 

Saint Nazaire — 97 » 54 » 

Vin Blanc --• — 88 » 49 » 
Logés ct rendus en gare destinaire 

franco de port et de droits (octroi ex-

cépté). 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à 11.1*0*0113 (Basses-Alpes) 

Monsieur OSTY teinturier à 

n A rv o s <QJ c K 

â l'honneur d'informer le public qu'il 
vient de créer une SUCCURSALE 
à SISTERON chez: 

Mademoiselle LIEUTIER 

modiste rue, DÉLEUZÈ. 
PRIX MODÉRÉS 

BONNE OCCASION 
à vendre au rabais 

ENCÏCL 
de TROUSSET 

5 Volumes Brochés Entièrement neufs 

s'adresser au bureau du Journal 

US NOUVEAUTES D'ETRENNES 1894. 
des Librairies-Imprimeries Béantes ( Ancienne Maison 

Quantin) May et Mottcroz, directeurs. — Paris, 7, rue 

Saint-Benoit. 

On ne saurait rester indifférent devant l'ingéniosité 

avec laquelle les éditeurs des Librairies-Imprimeries 

réunies savent renouvcller chaque année le fonds de 

leurs nouveautés d'élrennes. 

A ce point de vue, La Femme à Paris, — Nos 

Contemporaines d'Oclave Uzannc, est un ouvrage 

type taillé dans le vif de nos mœurs. L'illustration, 

qui comprend 300 dessins dans le texte et 20 grandes 

éâtix-fortes est varié, par l'opposition des caractères, 

1 des attitudes et des visages. (Broché : 45 francs. — 

Cartonné : 55 francs.* 

Le coquet volume que M. Octave Uzanne publie en 

mémo temps sous ce titre ; Vingt jours dans le nou-

veau monde fait oartie de la collection, si appréciée 

des amateurs, des guides-albums du touriste, par 

Constant de Tours. Prix : 5 francs. 

Les fêtes franco-russes d'octobre dernier ont laissé 

dans tous les cœurs et dans tous les esprits des tra-

ces profondes. L'ouvrage de M. John Grand-Car ter et: 

Les caricature* sur l'alliance franco-russe, que son 

prix des plus abordables (1 fr. 50) met à la portée de 

tous, donne sous une forme~ excessivement amusante 

à l'aide d'une centaine de reproductions prises dans 

les journaux illustrés de tous les pays, un "état exact 

de l'opinion publique en France et dans toute l'Europe 

album divertissant et instructif qui se complète par 

le récit de la marche triomphale de Paris à Toulon : 

Les marins russes en France de Marius Yachon (prix : 

broché, 7 francs ; relié, 10 francs) oii 100 gravures, 

dessins ou croquis et 25 planches, hors texte, accom-

pagnent les pages colorées et vibrantes de Marius 

Yachon avec la préface émue et hautement patrioti-

que de M. E. Melchior de Vogue, l'emminent russo-

phîle membre de l'Académie française. 

Le jouet est l'ennemi du livre comme Tétrenne utile 

est la rivale de l'étrenne amusante. Voici un volume 

pppelé à réconcilier les deux"] "concurrents : il est 

intitulé : t'es Jouets. A. pour auteur Léo Claretie, est 

illustré de 300 vignettes dans le texte et 13 planches 

hors texte dont 6 en couleurs et, sous forme de mo- . 

nographie, donne successivement l'historique du 

jouet depuis 1 R plus haute antiquité (Prix : 7 fr. 50.) 

Encyclopédie enfantine : 

La série de luxe des volumes-albums en couleur, 

s'enrichit cette année de Nos petits aïeux, par Bac 

fprix : 7 francs), et de Catherine-Catherinette et Ca-

therina, par Arsène Alexandre, joliment illustré par 

Bouisset, (prix : l fr. 50.) 

Dans la Bibliothèque de l'éducation maternelle, 

(broché, 2 fr. 25 ; cartonné, 3 francs. 

Nous signalerons particulièrement : Mon petit frère, 

par MmB Julie de Monceau. Le Voyage à la Mer, de 

Mno G. Mesureur. Les Cent Fables, de F. Dumont, et 

les Aventures d'Enfants, de M 108 Th. Vernes, née de 

Witt. — Dans In Bibliothèque Enfantine (broché, 

0 fr. 80 ; cartonné, 1 fr, 25 1 : La Grange de Wime-

veux, de M ra - Balleygnier. Aimé pour son bon cœur, 

deM m * Eva Patouil, Les Enfants de Cigarettes, de M. 

Th. Çalvu, Pour les plus jeunes, voici, voici ces frais 

et gracieux petits- albums en couleurs dont les prix 

varient de l fr. 25 à 10 centimes ; ainsi que l'image-

rie artistique qui comprend actuellement 220 image
s 

à un sou et 11 albums à 3 fr. 50. 

A VENDRE 
ATTELÉE OU PAS ATTELEE 

Une TOITURE à patente 

POUR VOYAGEUR DE GOMERCE 

s' adresserau Bureau du £ournal 

A Céder de Suite 

CAFÉ DU BEI, AIR 

AVEC IÏIATE8IEL ET USTENSILES 

Situé Rue Saunerie 

S'Y ADRESSER 

Le gérant : Aug. TURIN-

01 

o 
CD 

3 

POUR O . 1 5 C 13 M T I H 13 Si 

J'INDIQUE A TOUTES PERSONNES 

&e (Moyen d'arrêter la (§hûte 
et de G- u é j? i r 

des fëheveux 

TOUTES LES AFFECTIONS CUIR CHEVELU 

Ecrire à A. Laugier, Chimiste, Membre diplômé et médaillé de 1" classe de l'Institut des Sciences ct des 
Arts Industriels. 

PARIS. — 37, Hue du Débarcadère, 37. PARIS. 

C 
0 
o 

15 centimes 

OUTILS pour AMATEURS et INDUSTRIE 
MACHINES à DÉCOUPÉE — TOURS et Accessoires 

Fournitui'os Ronérales pour DÉCOUPAGE 
Catalogue illustré (plus de 500 ftgwes) contre 40 centimes. 

SOIGNÉES , Billes partout 
CATALOQU E SPÉCIAL FRANCO BICYCLETTES 

2VEEX.X.E, Breveté S. G. D. G., 3, Bue de la Fidélité, Paris. 
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ELR05E 
REGENERATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le ÏÎIUS beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumourr. Dépôt: 23 Eue Etienne ïlaroel, Paris. 

Se trouva à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si VOUS YOUICZ EVITER LES EPIDEMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER U CGHTAGIOB 

en visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

aveu le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

gtix : 0.40, 0.75 g 1.20. 

iiazQiie des <u masseurs 
Directeur : EpiiLE 1SLIN 

à ï 'OG.iîîOBiîOS ( €'alvatlos ) 

ABOIEMENTS : 
Fiante, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

m 

ci 

m 
•Vv. 

i-i fi AL 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

S/ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : ~Zà.i2, iiue de l'Échiquier, PARIS 

roi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

m/. 

neîmiA Nous recommandons à l'at-
U9A\|Ut? tontiôn île nos lecteurs là 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand formai, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en lï fascicules 

précédés chaque 111015 d'une revue musicale. 

L'abonnement est de i francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur on reçoit I0O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat poste de i francs 

à l'éditeur Si. ROSOOR-DELATTRE , à Tourcoing 

(Nord , les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1S93 et les 12 fascicules de 18'JI. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

GAZETTE AHECDOTIQUE 
Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigne et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, lillcraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliographique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs iigurent : MM. Pli. AUDE-

BRAND , Anatole CIURFUEEIÎ , Jules CLARETIE , Paul 
EDDEL . Jean BEHNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY, A. LÈTELL1BR, G. MONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gb'Dzague P;HVAT , Gustave RIVET , Erancisqite 
BARCEY , Ed. STOULLIG, THKNIR]}, etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en timbres-poste. 
Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

3lmo ANNÉE 

JLH m ATJ» W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde. Hérault, Rouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

3IRECTION ET ADMINISTRATION 

3G, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astier 

Fils, libraire il Sisteron. 

rz-, v 0 rp..c r:r o CATARRHE 
ï% H ?M B ..■ Ù Ëa 1 & C OQUELUCHE 

Sirop DBHAR AGlSUilS 
CENT ANS DE EUOCÈG.T'^Pbarn .S'CO 

AVIS 
M. VALOPIN, CH1RUR6IEN-DENTÎSTE 

DO LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tpurneés 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois kl'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien lait et irréprochable. 

POUR 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

UILLQN DfuciEUXiTEcoNOHioiff 

SlBER LASlGHATUM: L I E B ! G 
EN ENCRE BLEUE SUR L' ETICXUETVL.-
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COMME CI A LES 

ET E L LUXE 

• CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 , »m» — — 

farta îk i^mk | i^émi 
IMPEIMÉS POTJB MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes lés 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

r 
impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPBCTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

DELANGKENIEB, 63, rne vivienne. Paria 

Il du igrîibiï, fa plot ïmCICIde.1 Pitel ïtetonlel coitre 

RUCME J- BROSCHIIE - IRRITATION DE POiTRD» 

°SIRGP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 

kcaitnitia. îlui liOnlnm.li &dUBI. — Butlci rUf»ukr 

m 

cannages 
Société en Commandite 

par Aetionsde 2. © 3) fr. libérées au Porteur 
FOErDEE EN 1856 

i'J CfP'ITit SO.'IAL DE 2 ,030 ,000 rt. 

26, ■•-uo Camfroa, Paris 
Acïnl et Verte de titres Miniers, Constitution 

de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation rf» 
Mines. Analyses. 

lia CAîSSi; Bï'.S MINES a pour organe 
le .tournai des.uines fondé en 1854,lndl8> 

lu nsabie li tous les porteurs de Titres 
Miniers et a toute personne désireuse 
J'aunmenter ses revécus lalioan. 12 Ir.wr u> 

l'Elis», Poudïe et Pâte Beatifrices 
PAR 1. KMPLOI DE 

S 

d.e l'Abbaye d.e Soulao ' 

Dom Irlii.GUEÂjOIQ'IJî:, Pi 

t£ Médailles tl'Or: Bruxelles 1880, . 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ £ d^OVtflft PAR LE PKIETJK 
EN L'AN |«i M W Pierre BOURSAUC 

« L'usagé journalier de l'Blixir 
dentifrice des RK. PP. Eéné-

dictins, a la dose de quelques 
gouttes dans lîeau, prévient et^ 

guérit la carie d.s dents, qu'ils 

blanchit et consolide en forti-|> 
fiant et assainissant parfaiLerncut|: 

les gencives. 
« C'est un véritable service 

rendre à nos lecteurs de leur 

signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affection 

Elïxir, 2', 4', B', 12', 2fl ( ; Poudre, î'25, 2', 3 f ; 

5e trouvant dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueriez. 

VOUS 
â chair 

très blanohej 
bien 

1
*4 CremcfDfl île ALFltEB DUDOBY & * 

Ag" c" dûs Af riciilteura d« France.est fabri-
tjiiéii par ROQUES etC*, auRîans 

VEAU 
vouiez ) POULAIN MI 

un 

[AU 

GRAS 

GROS 

LOURD 

70RT 

USCLÉ 

ROBUSTE 

PORC WenjSS?. 

beau bien 
ponr leur ÉLEVAGE Q |^ g j 

LOURD 

GRAS 

GROS 

FORT 

et ^ENGRAISSAGE W Wi Em f¥B l£SNE I 
 /a très nourrissante c0<><3nl 6 r°is moins cher et rempla- 1 

10,000 Attestations de Formlers Eleveurs et Vétérinaires çanlayantageasementli laittaaternel ) 

! h. lî^FMFIWP Permel de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
j«ir\5 lyJKSiiBSigaiïaïo Anginonti l» lait dîi vaeliss. En ventechezIesépIclers,drogufsteselgrainellers 

totructiin, ittestiUons «t mit d'emploi emoyés gratis par Us SBELS fROPniJIAMS, Contes- do l'Ajen» Centrale des iorlcnltturs de France 

O
TlîV « saedelOkllosd'essalpour) eontre ^ssarranc» envoik t*> #^ B I ST »<f%IEQroaet 
Klï faire 250 litres de CREMEIHE) mandat-poste <§& adressiis BOQUES & O Détail 
ll.Ji ■ 35 kilos = 16 franes (manrl»l-nnal«. 5 HP3K 76. XVI! WA.GK.131. fS 

AU MANS- CSARTHEl 
3o Kilos = îerrancs (manda t-poste> 

50 fsji. : 3t fr. œandat-Doste : ioo tu.: eo fr. 

Les ÏYMPAÏÏ'S ^RTXFXCXEXIS , brevetés, de xa-iCHOiiSOiff 
guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Le$ 
, uérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centimes pool 
recevoir franco un livre de 60 pages, illustré, contenant lei descriptions intéressaDtM 
Jes essais qoi ont été Saits pour putVir la Surdité, et aussi dei lettres de recom-
raandatioD de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autre* hommes érninents qui ont é\6 
guéris par ces TV2VIPAUS et les recommandent hauteraent. Nommez ce journal 

Adrmer «f. 31. JVXCllOLSOUï, 4, vue Xfrouott PARIS 

JOURNAL M L'AGRICULTURE 1 

Paraissant le MEBCSEDI et le SAMEDI de chaque semaine 

Rédacteur en Chef : Henry SAGNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 

les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chez G. MASSON 

130, boulevud Bedat-Ohermain. 
Kl chez tout Ut Littmru. . ( 

Six mois .... 1 i fr. 

Trois mois. ... O fr. 

Maison fondée à Pans 

EN 1786 

Médailles 

; Expositions Universelle 
<lo iParis et ûe Zjon cires 

jDépuratives et Purgatives 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent ,■ 
Lrwp Itïnieiuenl *ans donner de coliques; elles f ' 
expulsent de licçtofùac o.t des interlij.s le» ma- c 

3 litires lîilieûiîeiou muqueuStos qui FtTncotnbrëht, ; 

régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 1 

dépurent le san.^ et sont d'C /e très grande efû- \ 

cacitë pour toutes les maladies de. la peau. t 

LE BAUIE OCO H guérit niervcilleu- 1 
sèment les uniluux, jianuris, clous, atiLêï.[ 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, \ 

j démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en siiit | 
la nature. , [ 
Prljc du Baume OCO .. 1 fr. 60 le pot. * 

Prix des Pilules OCO .. 2 fr. 50 la boite ^ 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

| PHARMACIE GHAUMEL, 87,; Rt'ELAfAYZm, PARIS 
et dans toutes les Pharmacies | 

i £ nvol fraaco contre Mandat ou Timbres peste. 

Médaille oV Or Eip. In t,e de Plicl ° Vienne 1 883 

RÉCOMPENSE DB 3.6,6 OO FR. A J. LAÏ.OCUE 

ELIXIR VINEUr 
A 3NT É IVII E, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'AFFéTIf 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EAOB3TISME 

FIÈVRES 

Convalescences do FIEVRES 

PARIS, 22 et 19, rue DrouoVet Ph'". 

OUTILLAS! eUNDUSTRIELS 

Fournitures pour niHCOUFAGIG 

A. TIERSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARIS, 16, Rue des Qravilllers, 16 PAR 13 

PREMIÈRES RKCOMI'liSSES A TOUTItS LUS HirOSITIONS 

VSIXB- à COULOM.VIEHS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
ct Scies il découper plus de' 70 modèles, Mncliines diverses. 

OXîTII.!!* rte tontes sortes*. — IÏOITHS tl'Ot'TII.S 
te TA.ItMF-AIsIlUJl (plus de 300 pag. et 1000 grav ) franco O.» c. 

BICYCLETTES TIERSOT 
==5. MpchlTics de premier nrdre abs'nlumctil 
^t^^sîaraiiliescoDtri tousviccsdeconstruclioo 

Tons accessoires et pièces détachées 

TARIF SPÉCIAL Bus DEMAND 

Au Fss et à la Quassine 
Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les pEtlès oou- I 

leurs, la faiblesse du sang. Elles excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En tente dans toute Donne pharmacie d g (Y. le flacon 

Ou choz l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANC 

Mal. de Foie 
de tH.itr '.CQ 

F" blanches 

NEAU 
& 

l'rcs Montéiimnr (OrÔme!. — 5 à iO fr. par jour. 
1 bouteille par jour contre l'Obesiti, surtout celU 
?en.re. — Ecrire nu Gèrent pour cattsê do 60 Itoutei 

(32 fr.) prise à l;t Gare de Moiitolimar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commence étranger, fondé© en 1871, 
nu capital entièrement versû de 20 Millions de roubles (envi-
ron r,y Millions de Francs)'.* Oitlo nanquo est representéoa 
G'-Pé cîrsnourg. (Vloscou, Londres. Paris. L'Agence 
lie Paris mi située St. Ittie au •Quatrc-Sevtomhre, 

LA BOURSE SANS RISQUES 
nnr'une combinaison nouvelle, aussi mae-
«traite que sûre, qui garantit contrePious 

rin<rnee <le perte les sommes employées, 
ton t en permettant <le profiter des bini'/icea, 

considérables que donnent ces opérations. 

17g©
f
-de BÉNÊFICESavecl52r-

eo opérant immédia Icrn ont sur un des priacipaui foadi 

d'Etat étranRerfl. 

700fc BÉNÉFICES avec 75to 
par'aa achat immédiat ,1'EQYPTIEtiNES UNIFIÉES a primo, 

Les oi'éralions so-:il liquidées tons les mois ct les bouéficos à. 
la disposition des clients dans le'u ciri'i jours, ta Wotice .eJtp /icanVa. 
«stadrasséofra ro sa.-erman.lo au 6ir.o(eu.-ffrsSC'i#v'.V?'J-;S. 

HeOA OmUL'liii (2' tenéel, 20, Rua St-Lazara, PARIS. 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


